






AVANT-PROPOS

L'histoire de la vie municipale de la ville de Hull acommence en
1875. Depuis cette date, plusieurs citoyens de merite ont postule et
obtenu le poste de maire. La revue Asticou veut periodiquement
presenter le profil de l'un de ces personnages dont les travaux ont
tissel'histoire de la ville de Hull. Aujourd'hui nous presentons la vie du
Dr. Archambault. II nousfaut retenir qu'il fut celui qui a travaille le plus
a franciser le nom des rues de la ville de Hull.

Nous sommes tous curieux de connaitre le mode de vie de nos
ancetres sous le regime fran<;;ais. En consequence nous vous
presentons une tranche particuliere de cette vie. Nous sommes plus
facilement renseignes sur le regimepolitique, la vie economique, les
evenements militaires. Mais ici nous tracons les grandes lignes de la
vie intellectuelle de nos ancetres sous le regime frarn;;ais.

La Redaction
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DR. JOSEPH-URGEL ARCHAMBAULT,
MAIRE DE HULL

Qui veut etudier l'histoire du personnel politique hullois devrait
logiquement commencer en 1875, date de !'incorporation de la ville.
Le cours de la vie qui, lui, n'est pas toujours logique, nous a mis
recemment en presence de la fille du maire Urge! Archambault,1
maire en 1911; nous nous sommes bien sur empresse de recueillir des
renseignements biographiques sur cet ancien maire, quitte a
poursuivre plus tard nos recherches sur ces predecesseurs. Ce court
article, plus intimiste que scientifique, esquisse un portrait de
l'homme, du medecin, du politicien.

Joseph Urgel Archambault, M.D.
Maire de Hull 1911-1912 - 1916-1920

Joseph-Urge! Archambault, fils du docteur Damase-Eusebe
Archambault et de Elmire Methot, n'etait pas Hullois, mais Becquetois
puisque ne a St-Pierre-les-Becquets le 22 juin 1872. Deux soeurs le
suivront: Augustine, de deux ans sa cadette, devenue chez les Dames
de la Congregation Soeur Ste-Augustine-de-Jesus, et Angeline, nee
en 1879, plus tard prieure du Carmel de Montreal sous le nom de
Angeline-de-Jesus.

Joseph-Urge! entra atreize ans au Seminaire de Nicolet qu'il
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frequenta de 1885 a 1891.2 11poursuivit ses etudes a l'Universite Laval
qui le rec:,:ut docteur en medecine en 1896; ii s'etablit a Hull en
septembre de la meme annee. Comment ce jeune medecin de la
region trifluvienne songea-t-il a s'etablir dans l'ouest quebecois?
L'explication, d'apres sa fille,3 vient de son amitie pour le juge Henri-
Gedeon Mailhot, alors juge de laCour superieure du district d'Ottawa
depuis 1888, et originairecomme Archambault, de St-Pierre. Pendant
ses vacances d'ete le jeune homme conduisait en voiture M. Mailhot,
presque aveugle, de son domicile d'Aylmer au Palais de justice de
Hull. C'est egalement chez !'honorable juge qu'il rencontra celle qui
deviendra sa femme, Marie-Rose Olivier, soeur de Louise Olivier, la
deuxieme epouse du juge.4 II se familiarisa ainsi avec notre coin de
pays.

Ason arrivee a Hull, le medecin-chirurgien de 24 ans s'occupa
d'abord de sa carriere. 11 ouvrit un bureau rue Leduc, pres de
Principale, mais en fut deloge par le "grand feu" de 1900. II
demenagea alors rue Charles (Frontenac) jusqu'a ce qu'il se fasse
construire en 1905 une superbe demeure avec bureau attenant, au
coin des rues Principale (du Portage) et St-Joseph (Courcelette),
propriete qu'a achete la compagnie Shell en 1930.

}poque revolue que celle des visites a domicile en voiture
attelee! Le docteur Archambault avait un cheval, "Jos", qu'il garda
jusqu'en 1922 meme s'il fit !'acquisition d'une voiture en 1920. II garda
alors son cheval en paturage rue Courcelette, puis rue Wright, enfin
au lac Leamy ou la famille le visitait le dimanche.

Pas de receptionniste, ni de rendez-vous chez le medecin
d'alors: la bonne ou les enfants acueillaient les patients ou prenaient
les appels, le plus souvent des demandes de conseils pour quelque
maladie. Pasde "castonguettes" a cette epoque! Le docteur tenait lui-
meme sa comptabilite et n'envoyait pas de compte, se fiant a
l'honnetete des gens: "S'ils ne viennent pas payer, disait-il souvent,
c'est qu'ils ne peuvent pas". Asa mort la famille trouva des pages
pleines de comptes impayes.

En plus de son travail quotidien, ii etait membre de nombreuses
associations professionnelles. Des la fondation de !'Association
medicale du comte de Hull, en juin 1901, ii compta parmi les
directeurs.5 En 1922, ii fut gouverneur du College des medecins et
chirurgiens de la Province de Quebec pour le district N° 13; ii fut aussi
medecin en chef de !'Union St-Joseph du Canada et president local
de cette societe pendant 14 ans, president de !'Association medicale
du district de Hull, president du Congres sanitaire de la Province de
Quebec en 1919-21 et medecin examinateur de !'Alliance nationaleet
de plusieurs societes et compagnies d'assurances.e

Medecin-homme d'affaires, Archambault etait proprietaire de la
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pharmacie Hull Medical Hall, situee pres de !'intersection de la rue du
Pont (Eddy) et Principale et tenue par M. Lafond. En 1938, le docteur
etant deja atteint par le mal qui devait l'emporter, la famille
demenagea le commerce rue Eddy entre Principale et Wellington et
engagea M. Joseph Patry. Cette pharmacie br0la en 1939.

Tout en se constituant uneclientele,lejeune homme dut songer
a fonder un foyer. Le 23 ao0t 1898, ii epousa a Joliette Marie-Rose
Olivier, fille de !'honorable juge L.-A. Olivier, ex-senateur de la
division de Lanaudiere. Le couple eut sept enfants dont quatre
moururent en bas age. L'a1ne, Olivier, ne le 18 juillet 1902 retournaau
berceau familial de St-Pierre-les-Becquets en 1927 ou ii vit encore;
Terese, nee le 27 avril 1904, s'est ilustree comme la premiere femme
la'ique en Amerique du Nord a obtenir un doctorat en philosophie
scholastique; elle fut egalement boursiere de la Province de Quebec
et etudia a l'àcole catholique de Bruxelles et a Paris. Enfin,
Marguerite, nee le 17 decembre 1911 epousa Paul Ardouin.7

Devenu veuf en 1925, le docteur se remaria avec Mlle Albina
Masse, soeur de la belle-mere de sa fille Marguerite. Le pere devenait
l'oncle de sa fille! le couple quitta la region de 1930 a 1935 puis revinta
Hull et le docteur acheta la maison ou ii acheva sa vie a 17 Nicolet,
coin Berri. C'est la qu'il mourut, a 69 ans, le 12 septembre 1941, apres
trois ans d'une penible maladie.

D'un caractere gai, cet homme doux et calme, passionne de
lecture possedait une importante bibliotheque et lisait de tout, sans
avoir d'auteur prefere; ii collectionnait aussi Jes journaux, dont Le
Devoir. Avec ses amis, le notaire Labelle, Jes Drs Aubry et Chevrier, ii
ne dedaignait pas une partie de bridge, de whist ou de "500". II aimait
voyager et assistait regulierement au congres de medecins et a ceux
des municipalites. Pour ses vacances, ii affronta meme avec sa famille
les routes cahoteuses de la Gaspesie en 1923 et 1925; ii fit egalement
des croisieres a New York.

Tres pieux, ii aimait raconter que 1911 avait ete sa plus belle
annee; ii avait consacre Hull au Sacre-Coeur, dont la statue ornait la
salle du Conseil municipal; ii avait ete elu maire pour la premiere fois
et avait termine l'annee avec un beau bebe de decembre! Fervent
nationaliste, ii transmit son ardeur a sa fille Terese dont la conduiteau
kiosque des tramways d'Ottawa suscita !'admiration de la province.a

Medecin-homme d'affaires, disions-nous? Ce trait se retrouve
encore dans l'achat de terrains qu'il fit sur le chemin de la Montagne
(boulevard Gamelin) avec ses partenaires Montpetit, Larose,
Levesque, Gratton regroupes sous le nom de "Compagnie
d'amusement". Sur ces terrains alors boises et ombrages nichaient
quelques chalets d'ete. L'actuelle rue "Des Oliviers" tire son nom de
cette transaction du debut du siecle et devrait en realite s'appeler
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traditions, avec une sympathie jamais compromise, le paysan
canadien est un connaisseur de tout ce qui touche la culture
populaire du Canada frani;;ais.

II y a eu une vie intellectuelle en Nouvelle-France: la haute
societe a vecu de son savoir tandis que la basse a vecu de son folklore.

(40) Groulx. LE FRANQAIS AU CANADA. 9. [B-22).

Rejane Thibault
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